
La Chambre adopte 
le programme naval 

de 1927-1928 
et discute des modifications 

à la lui 
sur les accidents du travail 

rftrtl» MERCREDI 21 DÉCEMBRE 1927 

S É A N C E I>1 MATIN 
Pur:*, 2 0 déi enibre. — La Chambre, é a M M 

séance d» ce OMrtaa, a abordé, en présence de 
M. George* L c i s u e . . m n *|i-f de lu M i m r , la 
d.seussi n iiu projet autorisant U :n.«e sa c . e n 
tier, du t " j u . l c t M 2.' nu 3l> juin 1: SU, d c a l é . 
eomp isc* dans la seconde tr..ncbe du p i o g n c n i e 
naval. 

M. Danlclou. dans la discussion générale, se 
félicite que le ministère de la M y les et > Par
lement aient PU. pour la N t I .1" natte 
flotte, le » uc| de ne laisser >P ai .uir* ni: n i 
battement entre la mise eu chantier des til.ie 
rente* unités. 

L'orateur souligne .es Peu» étroit» qui ex sten 
antre la m rin» marchande et la marine de 
guerre allemandes. Dorénavant, il en sera néces
sairement de même dans toutes .es 01 urines. 
M. Drniélou termine en e-mnientant l'échec de 
la conférence S trois. 

M. Rahigl ia. rapporteur, fait obserrer que 1 
Commis ion a 1*8» Ma" l'uvcnir en menti'mianl 
|p i 170.000 tonnes de « ••* H al aliips .> oui nou
ent été accordées prr l'accord de Washir. ton 
mais ni le roeve 'renient , ni la Ce. omission a» 
pr • osent la eon«:nu-ton d'un seul bâtiment île 
l ijne. 

M. G o s é s déni B*> e.i; - la r" un' •• "-énonce a 
la >">n""ntr»ti'.n ée ses Pattes en M ' aterraré». 

M. Vle t ir Brt irord • ép- nd que la nbrte-forsae 
•le notre pnlilirpie s s tér ieare rcsie la Méditer-
renée. 

M. Mariraud. — La Baissa «luit être iwssiaoi 
l ient r« n ée ent e les ipuv K .l'i». (Applan-
d "senientsi . 

I/C pro' t e.-t Mi pté. 
I.a s • •-•• est i vii- A m'ili 05. 

srAxcr. m: LAPRES-MHI 
P is, '.'0 déecmiirc. — La aéance est ouver'e 

n 13 h lu. soi:, la i ré id-iM-e de M. Henry Pâté , 
l evant eaehiae* ,\ put' '-. M. Marthe* est au baoe 
du Gouvetaement. 

F i o j e t i divers 

l«i chambre adopte eaou débat: !. L* pi >jet 
do loi nattant r-i ..icati. n du décret du M o tolire 
puuOi loi.u. ai aux arohivisics départementaux la 
- s i ture 'le- eij iéd.t .on* d.:n» les préfectures. 
U. L* projet de loi t, .riant à la rat.l ieutim du 
d . re t du 22 novciiibu 1: Ji> complétant le décret 
ou S o. r-,..re 1!2>». qui • coalié aux archiviste» 
«lé» rtcmcniaux m s gi.au.re des exp ditions dans 
le* préfectures. Par :>;'j rais , ,a Chambre adopte 
le projet de iol t. ri a .t li modifier la hase de per
ception de la taxe d»*s st:ii.stiques en ce qui con
cerne les ma . haï».; s* e x p é d i e s n transi; di
rect par waaou» complet*. 

Par 320 TOIX. la Cu ambre adopte le projet de 
loi relatif i-ux droits a* mutation par décès ap-

{dieahie» aux successions des militaires morts sur 
e théâtre <K»s Opéts ti—m « xt.'r.eurcs, 

La Chun.Kre ad.ip.i a.' i'.'.'ii voix. I- projet • e 
loi accordant à l'assura M ' - . « l i t A I exportation 
tin r.'sime speeini t_nl p. m !.-• droits de timbre 
^t d'enrejUtremer: eue poar la ta^t sp<i<iale «ur 
le hiffre d'alf ir<-s. 

Les traTaui de défense contre les eaux 
L'ordre du jour appelle la discussiou d\ projet 

de loi portant ouveiture d'un cr^'i'it e x t r a o ï . i -
naire de 2.iX">.(V>" fr. ,ionr subvention en rt:«' des 
trava'-i de défense M M N le> eaux. M.>:. Kmina-
uuel Chauniie, Tremiinin, C k a a t n e t , Ivarihe et 
Awlrc Baeaai raaa»fr>aa k Baaaaaaiauiat du dé-
pôt de e* proj"t. mai* attirent sou alteat'.aa MSf 
certaines eoinm'iii-s ;. trii- luié. rmcci éprouvée* 
et sut les trav- n .;• J". 1 faad'ail aaéeuter pour 
les prouver . 

M. Barthon. — L aataiatre des T i a i — i pu
blics lira à l'uOfii •;»;» vos deiiiMi» •*« et rer ta iM' 
ment s ' a i l S I i a ti- le«l donner sati; iajtio-]. Le 
projet est adopté. 

Lia accidenta de travail 
L'ordre du .i"i- n -' a l i suite de la discus

sion ou projet u lo i'.v.;at pour f bjet de modifier 
I* .01 du U n H j M V > . coii-rruant les n-sipousa-
hiiites <ie» ytmJtma .on: |f« ouviiri's soai vic-
tiim s dans linir ira .ail. 

L article f " r > ' la tel Q-i l» avril 1S0S est nio-
diDi' siusi qirw . m ' : 1*^ ace.dents «urveui s par 
le fait du travail, un à 1 eaaajftaeai du travail, aux 
ouvriers, euipiojes ou sens de se viev occupes 
dans l'industrie de. hutimeuî. les utitu-s, rnnu'i-
factures, chantiers, les eutrep. i ses de tr.-a:,poit 
par terre et par c-au. les insuillutious i terre, les 
entreprises de transport pur mer. les eut éprises 
dV- cliargement et de déenurgement, l»s magasins 
pnbliis, mines, tmn.éies, carrières et eu outre, 
«I .ne toute exploitation ou partie d'exploitation 
dans laquelle sout f briquées ou mises en reuvre 
de» matières explosives ou dan* laquelle U est 
fait usu-ge d'une niacuUie mue par une force antre 
\jue cei.e de l'homme ou des animaux, aux tri-
vaii lea.* intellectuels et d une façon plus gesae-
>ale, à tous les salarias, donnent droit au proùt 
île 1a victime ou de ses retireseotantsà une m-
d"mjiité à la charg'î «a l'employeur. 

fcst cousids-« aaaaaaa Haita i pour l'applica
tion de la présente lui. q'ji'-onqiic effectue pouv i« 
compte d'uutrni un travail non fortuit, rétribué 
ou nom eucore rétribué, s ju» qu'il puisse toute
fois dans se» :appoi is avec son employeur, être 
considéré comme uu entrepreneur indépendant. 

La Commi-sion 11 le Couverncruent acceptent 
un amendement de .M. ! * • * • • étendant l'applica-
ûon de la loi aan aauregetsaa Ittiviales ou mariti
mes, dans le cas où la caisse d'assistance ne 
couvre pas, i aoci ent. La Chambre l'adopte, aiosi 
qu un anienf^emeu'. de M. IVrnot cons-ormit la 
jurieprud-uc » pour kl dédnition de l'employeur 
et du contrat de ioua/e. 

L'article 1er est adopté ainsi qute l'arti.le 
1 bis, aio»i coo'-u: 

Art. 1 bi*.: 1*1 oi du 2-t juin l!U'J s u - les ré-
paratious aux fiitiaaas «iviies éa la g ierre . mo-
riilié par la loi d'i 2S jJil"H UKH. est anplicable 
aux victimes au ayant* droit des victimes lai' l'un 
des évéïicmexiis de guerre prévus par l'att, 2 a* 
ladite loi, lors.iue e u é i é n i m e n t de gu*rre e;,! 
survenu pendant le leuips un sur le lien de tra
vail d une entrepr.se assujettie i la M du t!) 
avril l.st»» ou, à une des autres Ma ronce nant 
la resfonsabilité n<-s accidents uont lf,R ouvriers 
on employés sout vietimes dans leur travail, la 
rente qui leur • urnit été allouée par lapvlica-
tion de Va lui du U avril I•>'".-> sera d d u i . e du 
montant de la peu-ion accordée par appi.catiot, 
de i l loi du 24 juin lal'J. Les intéresse» ont un 
délai de lavai mois à partir aej la proinuigatiou 
de la présente loi pour revendiquer le bénéfice 
du présent arti ' le. 

L article 2 est adopta, avec un complé.netit de 
M. Araaj l* : Les salariés ne peuvent »e prévaloir 
d'aucune djsposiiion autre qu» celle de la pré
sente loi a ra.son des accidents. M.U. Fie. Mer-
thon, Oroa, rapporteur: Hernot et tirinda échan
gent des observations à propos nu taux de l i n 
demnité journalié. e fixé par l'aitiele 3, a H«<,« % 
M. Fie propose 75 'k. Cet amendement nus aux 
roix donne lieu à un yuintage. 

Séance suspendue M 1« h. 2.). 
L'amendement Fie <7ô 'c pour tsux de ï ' . i lo-

cation journaLèrei , est adopté par 2d4 v o u 
c in tre 2.">H. 

Lart ic ie %, qui forme à lui seul tout en petit 
cède, est longuement discuté. 11 lixe la rente ver
sée k l'ouvrier atteint d incapacité totale ou par
tielle. Le* alinéas sont lonjruement disputés. A ia 
Bn, sur intervention du ministre. M. Fsl lKres. un 
amen euient l>uva.-Arnould est adopté par IJtiJ 
voir innrre 181. L'iliasaai's de l'anicle est adoy 
té. stéance jeudi 10 heures. 

• -

Armé d'un fusil, un bandit 
de grand chemin 

rançonne un automobiliste 
M. A n t o n i n l î o n n e f o v , 2 0 an«, ioo;énicur à 

A ' é S so rendait en automobi le de M n i t p e U i e r 
à Nirae*. en e o n i u a ï n i c tîc sa fcininp, lorsque, 
i qnatre ki lomètres de Montpel l ier , a v a n t 
aperçu des moellon.- sur la chaussée , il s'arrêta 
po'ir dé traçT la route. 

A ce m f t i e n t , a,> a m i un hoTime asseg 
j e u n e . > bant et le I a- dr la rlrure recoti 
. e i t - de dett» kssavtegtnj II mit M B«i n"fn.y 
»ti lotte avec sou fusil , le sommant de lui 
d o n n e r son argent . 

I L B o n n e f o v lui remit son porte feui l l e con
tenant 150 francs . Le mal fa i teur obl igea alors 
rantotnobi î i s te i le conduire vers Montpe l -
l iar. A«mnt d'arr irer à cet te v i l le . U fit arrêter 
t * voi ture , daseandit at p r i t 1* tnita , 

LE PLUS BEL ARBRE DE FRANCE... 

JSc. TROUVE A MONTIG'A'-LEUCOUP (SZ:NE-ET-MAPN-) <«' ;-' *«M taatea.1 

C'cjf Ln cècire du Liban, pljn'.c en 173-1, qui a 10 mt.lru Ce circonférence cl 32 mc.'res de liul 

LES BASEâ CE RAÏiT&(Llk^i:E.T 
FOUR LA MÊK.fcE LE SUskitE 

F£AKÇA!SE 
Par i s , 2 0 OOeem'ore. — M. O t a t f M 

L»-ygiies, u i iu i s i rc dr la afar lae , a d é c . a i ô h 
uu de u c s i-oiifi i f s pnris icus qiN l,i t H » 
t ion «le:; basca aava leâ c e rav l ta l lhaMat i e s 
m a z o u t sera raaata* MMcnainomont . 

Nous tfaval tuai aetiremeat, a dll le athaletre, 
i l'établissea-ent de r é s e . v o i s *«r Un» I -
points du irloiie, plnre's snv l is r o ies asiritlme* 
que les navires no uot ie flatt" on! à paicourir: 
Fort-de-France, le Mar.-e. l'Algérie, la Tuni :-. 
DjibotHi. Die.To, Sr.ari'z. 8aïi'on. Tahiti, etc. t eit 
nne orpanisetion eoatea<< ei lia grande enver
gure pour Inquei'e nous av."as h.s. ;:i rlu t. u -ours 
de Oadaal i la . Il aa tmn* f rs p:: défaut. 

M. Oaargwa L e i g u e » a rappelé qn'ca ea 
qui c o n c e r n e les nuit.'.s. i! avait doajaé sn l i s -
fac t lon uu (.'iiuu'rncii'.ini de C l n d o c U n c d a a i 
la p lus lnrc»! aaesnrc puasiblc. 

Je lui ai •arase' 'les rr,manière* de rivière 
qui. giftce à leur fiible tirant de: .n. p. a vent 
remonter très haut et qi:i. pool la : ollee, va.ent 
un hatatMoa. Je lui .-.i tarayé et.. . • qtMtre 
chasserrs do s ins-marius et Je !ui ai aroMii i * 
faire visiter péri- liqneni.-iit le* er.a» a> la c o l » 
nie par les it.vi*: n.-i roasares, dont les c r o l s é r e s 
ont obtenu le saeeâa ratautissant qae voas savez. 

Dans la traci lie nu prograïame naval qui i*i 
venu en discussion mardi matin, ft la Chambre, 
figurent deux classa a ie destiné» sua atatlja^ 
lointaines e" i|'-i aaront po'ir la ssion d'- t ro i s* ! 
dans Pae4aa Indien, l e i atsva da Ch'aa <t 1 • l'a-
ciGque. afin de snontrer i . ' t tv in.viîion fréuja»»-
nient à Pjib.->U'i. Madagcscmr, la Bsuniea, ea 
InaVehinc. à la Nouvei i . -Cal i ' lo- ie . TaUl l . etr. 

J'.-vais fait inscrire ie program.ae c vul à l'or
dre du jour dès le dfihm d" juillet aeraier. Mal-
heureusenieni. il ne MM ëire di -r i i . ' avaM la au 
de la session. J'ai mis à piolit as m a r d . Tons 
les aaatvfcaa sont prêts. Il n'y s t i ' s qu'.i l< s 
siguer. Ce sera chose iâi'e d.-u' . .ueoifes jours, 
enr je suis i rsuailé que la dsrns - ion sem 'i:fve. 
J'ai fait nie.-, devsut les Coaisalsalaaa réi nies 
de la marine et éaa tinane; « 'la Eâaat, nu tapsa4 
général qui a été ta i s f• vorablfinent ne'ueiiii. 

L'ac-o-d s'e.^t fait .'Jr la ajaastlua <ù: ravire-
êi-i'e. Ce sera, ainsi rue je l'a'.-;'-- prr .psé . un 
iia'asas de ti.ô'io taaiaaa, arasa a> raaaa* de 
l"ô r i ir-rèt 'es , pi aivil d'»ri. us ei d,- tout e'! 
ouv la Miet.ee m--: à la d'aaasitlaa aVi f. it,-s as 
combat ir.o l.:-ne-, Nout aveSM mie marine n i i s -
ssn le , .j's of l ir i -r . ,.t daa mi i i eh . s Mtkausltr te», 
aiinimt pa -«i- inoiaent la mvi„- iti.iti. tTcat le 
résultiit des evalattras an» i'ai arsaat*4es avae 
l'appci du ïonvernement et ou Parlement et qui 
ont en un Usavaa su-eés M !Vtr . t igr r . 

» 
Le Congrès n2.l31.3l 

des Syndicats de fonci.ennai.ss 
Par i s , 2 0 dé -enibro. — Le C o n c r ' s 

nat iona l d t s S y n d i c a t s de t 'onrt iommlros i 
poursuiv i ses tn ivn i lx M m a t i n , à 0 ii. :!0, 
s o u s la prés idence de M. Gnlett t , aaaja-
l ' fonome de l]TC4e, Mtiwtd 4 a M"* Cormier , 
I n s t i t u t r i c e : do MM. Mirande. de l ' A ' s n e : 
Krlmer. i m r r l m e n r gi'o;;raphe et Ani l r 'nu l t , 
r eceveur b n i n l l s t e . 

LE RAPPORT MORAL 
Au démit de ln séi=re.*. !a dlacasaisii -'oiiv'o 

sur le rapport moral présenté par Ai. Lanren,. 
secrétaire générai de ta Fédération. ("" rapport 
constat" nue l'.'.nnée i:'27 a m-rqué une étape 
sérieuse dans la voie éa |(acM>SMfrl Maaleal rte 
foutes les ratégories de fonctionnaires, reareti» 
que l'espnt de teralauce ait ebligé le Congrès à 
prendre a régaad de plusieurs syndicats une n v -
sure de r.idialion provis-Te. examine eusuite 
Isctiuii fé lérale depuis If dernier Congrès et 
parle de l'actiou future au plan de laque'.le se 
plaee M) premirr rang la qaestlan du rappel à 
par'ir d'août i:'2ti. 

M. Luurer.' r.'p'nd aux saT-v»«'aaa et aux 
observations qu'apport-ut. !e- riéii'gués. Le Con
grès interrompt ln di?cussi"n éa rnopo'l moral 
na-ur écouter M. Nordcff secrétaire de r in ierna-
tionale de» fonctionna r-s. qui r'ide du pMa de 
cette organisation et des résultats qu'elle a 
«' " uns. 

M. Laurent, reivmdant au d seours rîu «ccré-
l.-ire de l'Internationale des f Vl ionnrires . ter
mine sem diicour» en soohnitent que les trsvail-
'eitrs s 'erploient a faire dspsrat tre Heenait de 
guerre et de haine et l'étrt de rivs'it* qui existe 
entre toutes les nation». Puis la discussiou sur 
le rapport moral reprend et te poursuit jusqu'à 
midi. 

A ^ _ _ — ^ ^ _ 

L E S D E T T E S B R E S I L I E N N E S 
D ' A Y A N T - G U E R R * V A N T ÊTRE P A Y É E S 

EN O R 

Le Sénat fé.léral brési l ien a vote lo p t o i e t 
de loi concernant le c o m p r o m i s franco-brési
lien d'arbitrage qui avait é té voté récemment 
p a r la Chambre brési ' ienne. La ratification de 
ee pro.jet de loi , qni intéresse en première 
Iitme !." paie in . i i t n i or des dettes d'avant» 
? ! n T , i -t pur co'i-- |iicnt eartaine. 

Le prix du pain dans (e Kcrd 
La commiss ion consul tat ive départementa le 

d°« far ines s'est rérnie . n-anli , à 11 h î i t r e s 
à la P r T x turc du V n H MM** 'a pr'sid.-nce 
le M Lena*, s fpr ' tr ire f t 'néial . 

L ' a a a m h l i i n'a fait qu'enreiristrer les cours 
actuels daf bMa, qui ne s" sont t'iieri aaodifléa 
depuis la scrnain» dernière. D'apréa? leurs 
constata tion», le p " ^ fie la far ine r a i e n t à 
2 ) 2 f r a n c s le quinta l , so i t un franc d e dimi
nut ion . 

La Txnx do, DaiQ reste fixé à 2 ix. 05 le k i lo . 

LA RÉCOLTE COTONIMÈRE 
Le rapport du cL'partMnint de Ccmmerce 

L'Ascii-C Général" Cotonnier,- l'h. Houlton et 
l ï . Lavadaed nous cnnununiqoe ce qui suit: 

s II ;er api 11 gaK a été pi.'.)iié. à trois heure.', 
le Kapport Lépartaaaestal du eoaaaaetee. 

• Cette Aotarité indiqae que 12.0.2.000 balles 
ont ' i é égieaéea aa i2 d- 'bre 1!.27. contre 
ll.7M.iMVi balles au 1er éeeetaaea 1U..7. et 
'..".•"li .̂K1'.! baOcs à la nsfme époque 1.muée der-
nlère, 

» Il e*t paasft'l que ee Raayai t puisse être 
int-rpret ! eeaaaa aaaastet. Toatefoi i , il faut 
ton i ri.pi.it • du fait que depuis le .ernier R^p-
port et lï data à laquelle le clmïre <<l arrêté, il 
y a .- 'ulen; ru éss%*e jours, tanà :s que généra
lement, il ;. i. aa< pétioda de quinze ou seize 
jours. 

n La quantité ég 'eio'u peadant cette période de 
rlotute jour- e t . de ICSMM i-n .••-«. et ce chiff • 
• •.... le vvafinaar qoe dans bien es sections, 
l égrcnage est terminé. 

n Pans .-.'s conditions. Il est à croire i,-..e. Pa»-
limn'ion .la aaaveraemeat du >* decea>hra <lç 
12.7SB.OOO b ilf-s pour le reademeat final, rera 
ée plus c i phaa eaasidéré eaauaa éiant à peu 
p . è s fX.-ct. s 

L'AFfAIKE DE LA RUE SAINT NICOLAS 
A LILLE 

Pncrsuivant *•» eaaaéte , M. l i -naud, juge 
.'in-";a.ii'Hi • ni's en présence la femme Mo-

ranù et ;... h..•• Loeianas) et le anatriema iuculpa, 
tncien i'i'iustriel lillois. 

L-, mère et la fille ont maintenu leara accusa
tions, mais elle- se *a*rt p. urtant rétractées sur 
m point important qu'il ne nous eut pus possible 
de préciser, rhi fait de ee» ratraetatfoaa, l'inci'.i-
ti^liou retenue centre cet individu n'e-v plus que 
celle d'excttatiaa de uii' . iure S la débauehe. 

1.1 p !: •(• .-oiiiiniie se.- recherches daus l'ai-
roadii«eineat de Lilie et le Nord, afin éa retrou
ver U t'":r.n;. qni est égaleasent ImpUqaé* * i n s 
. . 'e affaire. Ajout '.is nue l'inslructi n ju.iiciairc 

sera v.-a. e: .'dabbii.' ut riotaréa avant la Ha de 
l'anm e. 

Un jeune Lillois 
arrêté à S:iinii"Grrinain-eu-Lay'j 

pour vagabondage 

Paris , ^0 diri-ii i l ire. — A Saint -G.r i ' iu i i i -
e i i -L. i : e, h ier soir, un gn.rçon de 1 3 ans . 
Kn.viiioud Dc la t t rc . s e tirésc:it;ilt au c o m m i s 
sariat ib potte i . N viraïta v M a e é p u K> froid 
"t . l a p i i r i u des d é n i s . Il tint , a r a v o c e r la 
Tt'riié. Appraat l n i c u i i ' - k r , e a i p t o y é c h e z 
SI. I " •-;',. ruo des S t i u i o n s . à Lil le , et a y a n t 
et.'- renvojré par son patron, il ava i t j'i'.'*' inu
ti le de rentrer nu domic i l e paterue l pour s 'at -
tir'-r de noavaBa* abaefvattaaa. 

Le pofll d s .'•ventiitos empiVhai t '.e j e u n e 
ï t r i n i i de travai l ler . U dédirait c o n n a î t r e le 
monde at. dans le desaeia da ngmm un port 
de mer , il p u n i t par cet i t inéra ire fanta i 
s i s t e : I.t-us, A r n i s , Par is , S a i n t - t î e r m a i n - e n -
L u v e . D. ins c e t t e v i l le , c o n s t a t a n t qu'il n e 
lui resta i , plu? ijU'un franc , il r enonça à son 
projet . 

Le c o m m i s s a i r e ie pol ice a m-reté la j e u n e 
Dc la t t rc oour rafajMwdafa e n a t t e n d a n t que 
sa fami l l e , p r ' v e u u e , r l m i le prendre . 

La faillite de la banque Petyt 

Parmi ]>•< ; ioinbre:ix l i t i ges st.unii..- ;in tri-
bunal de D u n k e r q u e a la su i te de la débâc ' e 
de la P i n q u e P e t j t , é ta i t laaertta au r61e 
di inris * w ? i Joiitrtem.is déjà , nu? aiT.iIre 
« Manque de F r a n c e contre M. A. l .o febvre , 
court ier m a r i t i m e . » 

A la requête de la B a n q u e da F n M f , c e t t e 
affaire v ient d'être r a y é e du rOlr. 

tin sai^ que d è s le m o i s de jr.illet 192(1. 
M A. L e f e b v r c porta p la in te c o n t r e la B a n 
que P e t y t et se cons t i tua partie c iv i l e . C'est 
a sa requê te et il s e s frais que furent c o m m i s 
les e x p e r t s , dont les p r e m i è r e s c o n c l u s i o n s 
ont nbout i à l 'arrestat ion de M M . T h o m a s e t 
G e r v a i - . 

La P.ainpje de F r a n c e n'a pas fait con
na î tre les n i n i f s de son déatateaseat , dont 11 
fera i t prématuré de souMjrner i o s consé 
q u e n c e s c e r t a i n e s ou é v e n t u e l l e s . 

D e son co té , M. D e j f a n de la Bât ie . Juge 
d ' ins truct ion , poursuit s e s I n v e s t i g a t i o n s sur 
les f a i t s dé l i c tueux Imputés a u x trois pre
m i e r s Inculpés . 

C o n v o q u é c o m m e t é m o i n , M. Pierre LeVy, 
anc ien co -d irec teur a v e c M. A u g u s t e P e t y t , 
d e la s u c c u r s a l e par i s i enne de la B a n q u e 
l'ei.vf, a '.'"tirnl au mag i s t ra t lnstc; .ctei:r d e s 
e x p l i c a t i o n s sur le f o n c t i o n n e m e n t de c e l t e 
s u c c u r s a l e e t sur la part i c ipat ion de la So
c i é t é f r a n ç a i s e de b a n q u e d a n s les affaires 
t ra i t ée s |*ir la B a n q u e P e t y t et C " . 

M. D"j-\ in de la f!9tle a fait préciser n o 
tnminent A que l l e s c o n d i t i o n s la S o c i é t é 
f rança i se de banqu:' ava i t consent i un apport 
de <!oi!7.r» mi l l i ons îl la Banque P e t y t . 

I! fut ausjil q u e s t i o n , au cours de la dépo
s i t ion de M. Pierre L . v y , d 'une a v a n c e d'un 
mi l l ion , c o n s e n t i e par la B a n q u e P e t y t . d a n s 
des c o n d i t i o n s i n s o l i t e s à u n e en trepr i se q u e 
d ir igea i t M. T l i o m a s père . 

Le Noël des allongés 
Nous r e c e v o n s de Berck un uppel que n o s 

l ec tr i ces ne l iront pas s a n s é m o t i o n . Nous le 
ptibllon-: s a n s c o m m e n t a i r e s : 

e M a d a m e Reboux , 

s Quinze t\tl>ereuleux-o»seux en t r a i t e m e n t 
a Berck , v i e n n e n t faire appel a votre esprit 
de p h i l a n t h r o p i e ft l 'occas ion de la Noël . 

» Ces q u i n z e m a l a d e s a l l o n g é s depuis d e -
m o i s et pour d i s moi s encore , voudra 'ent 
participer à l 'a l l égresse généra le , m a i s ne !e 
peuvent que m o d e s t e m e n t , f a u t e de mo.vers 
pécunia ires , étunt tous a l ' a s s i s t a n c e médi 
ca le gratu i te . 

i Pourrit z - v o u s amél iorer leur sort e e jour-
H et leur sern-t- i ! perm's , grAce a la g ê n é 
rnsité de v o s lec teurs , de fêter la n a i s s a n c e 
de l 'Knfant -Ro l ï 

« C r o y e z d è s m a i n t e n a n t . M a d a m e , A 
l ' express ion de notre r e c o n n a i s s a n c e et v e n d 
iez agréer Pasawraata do notre profond 
respec t . 

» P . Pou lard , 
» S a n a t o r i m u Lemalre . 4 6 . rue 

P . -Coruu. a B?rck - P l a g e 
( P a s - d e - C a l a i s ) . ' . 

( S u i v e n t les quinze s i g n a t u r e s ) . 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI, MERCREDI 21 DECEMBRE: 
Auiourd hui, saint 1 bornas cleauia, h.ver. 
hoieil: Lever à 1 h. -ti coucher à U h. 04. 
Lune: De/ui"r quarîier du 10; nouvel.e le 24. 
liiii .etin met. oro.ogique pour la journ e du J i 

(r• R.on Nord) : Temps médiocre; ciel himne.i» 
se couvrant, svec quelque neige, suivie de pluie; 
vent de &uii-i->r, 2 i 4 ni.;bausse de température, 
minimum, 7°. 

Calaos d'Epargne: Calsae le mée. 
Consultation de nout l i ssons du Comité Rou-

baisien de Protection j» l'Knfance: 
A 16 h., Itral de la Goutte de lait. 

Au service de la Cité 
Il est difficile de s ' ima?iner quelle act ion 

ut i le e t quel rayonnement profond exercent 
ceux à qui est eonp\'c la direction de» grands 
services raiinieipau i ou économiques de cen
tre- industrie ls comme Roabai" , Lille ou 
Tourcoinfr. Il est p l u s difficile encore peut 
être de se faire une H é e exacte des qual i tés 
d ' in te l l i i ence et de travail qui «ont ex igée - de 
ces at adaptas fonc t iooaa ires . 

d u que, .iustioeent, le labeur acharné 
ou' . ls fournissent a poar en,Ire l'ombre e!es 
bureaux et qu'il.- se t iennent cons tamment 
d a n s la coul isse , loiu de ia foule. S i grâce L 
eu::, les maîtres du j o u r ne font pas trop 
aiauvaise fijnne sur le formm, le- acc lamat ions 
dn peuple , ils le savent , ne leur sont pas 
destinée*. 

Les munic ipa l i tés passent : les secrétaires 
de mairie demeurent. . . assez longtemps du 
moins pour fa ire éviter las f a u t e - gross ières 
ot les coûteuses erreurs. 

Ce» l é d o x i o n s nous M a l vernies tout natu
rellement à l 'esprit en pendant à M. Gilbert 
Sayet , ancien secrétaire ftét-.éraJ de la Mairie 
de Roubaix et iBtr f iÉ iw général de la Chaai-
bre de Commerce , qui prend sa retraite. 

Voi là plus de quarante a w que M. Sayet 
d i p e n s e sans c o m p t e r h la dé fense des inté
rêts ronbai - iens tous les trésors d't.nc nature 
admi iah lement d o u e . 11 a )c citoit, n'e»t-il 
lias vrai , de -e repose)- un peu. 

Il p a n é e t t i a à ajaciqa'aa qui, pendant plus 
de treutc I M l'a suivi clans sa longue et 
fructueuse carrière, de rappe ler '"ci, briève
ment , tout ee .jue lui doit sa ville adopt ive , 
tout ce que lu; do ivent l ' industrie e t le com
merce Ht notre résriou. L'n tel e e m p l e da 
devoir m U - s a b i c m e n t accompl i et de d é v o u i -
m e n t déjiiitt'raaaé, es t e eel lcnt à mettre t n 
rel ief en n o t i o t emps de calculs par trop 
prat iques . 

A la Mairie, comme saerétaira on comme 
adjo in t aux finances; i la Chambre î e Com
merce, M. S a y e t a été t*e riaht miu in the 
fiyht péara. 

Le? j o u n i a l i s t e s de ma générat ion se sou-
viendéotit toujours de l'accueil bienveil lant 
que leur réservait d a n - son cabinet de l 'Hôtel 
de Vil le , ce secrétaire çénéral U é a l qui unis
sait une méthode sûre à dea connaissances 
étendue* et à un bon sens indémontable . 

Si la reconnuis-ai ice était inscrite dans les 
programmes daa parti* politiques., M. S a y e t 
aurait terminé sa carrière à la mairie, car 
ce fut grâce à son habileté et ii son tact que 
ia machine 'uunieipa'.e, en 1S92, put continuer 
à marcher, ma'jrré l'ine pér i tnee des nouveaux 
pi lotes . Quand les rouaaes furent bien grais 
sés et que i ' a i c i ibn t ç r a v e H fut pins à 
craindre, b r u s q i u m n i t , on d o n n a c o n g é a a 
conducteur. 

Heureusement , la bauta valeur de ce grand 
travai l leur at de cet or.'-ani-ateur de premier 
ordre trouva immédiatement à s 'employer 
dans un domaine vois in. Eu 1897, la Chambre 
é e Commerce de Rou'r.-.ûx ronflait à M. S a y e t 
la charge très importante de dir iger ses mul
t iples service- . 

D a n s une ville comme ï ïoubaix où !a part 
de l ' indi i ï t i ic est prépondérante , le rôle de 
secrétaire général de ia Chambre de Com
merce est de premier plan. M. S a y e t le 
remplit avec a i l ! et autori té . P e n d a n t trente 
ans , il t'ut sur la brèche, servant avec intelli
gence les intérêts économiques de sa vil le et 
trouvant encore le t emps de mettre sou acti
vi té et son dévouement à la disposi t ion de la 
chose publique. 

LVtuv ie de M. Gilbert S a y e t et de ses 
e- eel lents col lègue- dans la munic ipal i té 
E u g è n e Motte , peut se résumer en quelques 
mots qui rappe l l ent onze ans de belle et 
bonne adminis trat ion républ icaine : Héipital 
de la F r a t e n i i t ' , Hôte l des P o m p i e r s , Hôte l 
de Vi l le de BoabaiT, Ecole de Tir, agrandis
sement du l'arc Barbieux , Square Wifcaox, 
Expos i t ion Ju Nord de la F i a n c e . 

M. S a y e t , c o m m e fonct ionnaire et comme 
adminis trateur , a droit que la reconnaissance 
de Ma conc i toyens l 'accompagne daus sa 
retraite. S a courageuse condui te pendant 
l 'occupation doit a u j m e n t e r encore la grat i 
tude de tous à son égard. 

E t maintenant , que M. Gilbert Sayet par
donne au journal qui tant de fois depui s 
quarante-deux a n s a eu le p la i s ir d' imprimer 
MM nom dan- ses co lonnes , de l'avoir cité une 
fois dr p lus i. l'ordre de Roubaix . 

M a u r i c e Auber . 

LES CONFERENCES DE L" « ALVERNF. » 

LA VIE FRANCISCAINE 
par le T.R.P. Ange-Marie Hiral 

t ' n c Domîjreuse a s s i s t a n c e s e trouvai t 
réunie m a r d i soir, d a n s la s a l l e de ln Maison 
ib-s iBo.111 s. rue du Vie i l -Abreuvoir et a eu 
la s a t i s f a c t i o n d 'enteudre une i n t é r e s s a n t e 
causer ie s u r la v ie f r a n c i s c a i n e par le T.K.I'. 
A n g e - M a r i e Hiral , prov inc ia l . 

La vie r e l l ç ' c n s e d a n s un m o n a s t è r e n'est 
sang tfoott p a s fami l i ère II b e a u c o u p de pro 
fanes . Pour la leur f n l r e ' c o n n a t t r e . le R .P 
Hiral a, en q u e l q u e sorte , révélé l es m y s t ' r e s 
du c lo î tre m o n a s t i q u e . D a n s un e x p o s é c la ir 
et b r i l l a m m e n t déta i l l é , l 'nrattur, à l 'aide de 
Jolies p r o j e c t i o n s , a m o n t r é les m o d e s t p s 
n o v i c e s qu i s e préparent a u s a c e r d o c e ot 
ceux plna h u m b l e s encore , l e s Frères c o u 
vera qui , d o n s l 'ombre , m o u r r o n t c o m m e Da 

ont vécu, en priant D ieu . Les R . P . F r a n c i s 
c a l n s font de s é r i e u s e s é t u d e s t h é o l o g i q u e s 
et parmi eux se trouvent de s s a v a n t s don: 
les t ravaux sont très appréc iés . Le T . R . P . 
A n g e - M a r i e Hiral , qui fut l o n g t e m p s COOéi 
rieur, p l e r l n intrépide , o r g a n i s a t e u r habi le , 
tant a l ' intérieur de se s c o i t c u i s qu'à l 'exté
rieur, é ta i t bien a a a l l M pour parler de la v ie 
f ranc i sca ine , ria causer i e a é té t r ' s g o û t é " 
des audi teurs , qui n'ont pas m é n a g é leurs 
a p p l a u d i s s e m e n t s a u d i s t i n g u é conférenc i er . 

La taxe de 25 0/0 
sur les combats de coqs 

LA FEDERATION D23 COQUELEURS 
DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 
PROTESTE CONTRE LA DECISION 

DU PRÉFET DU NORD 

U n e lettre de M. Quéva-Mart in , son préaident 

à M M . Etcof&er et dea Rotonrs 

d é p o t é s d o Nord 

Mons ieur le D é p o t é , 

Votre a t t e n t i o n aura s a n s doute é:é iijipe-
léc par la no te de M. le P r é f e t du Nord, 
parue d a n s le « T o i liai de Hoalmix •, rappe
lant aux m u n i c i p a l i t é s qu 'e l l e s d e v a i e n t doré
n a v a n t ai p l iq tur la t u \ e de 2~>r'c sur les 
Bomba ta de coqs , au profit de s B u r e a u x de 
Bien fa Isa née . 

Jusqu'à ( e jour. les m u n i c i p a l i t é s du dépar-
t m e u t du Nord, n'a-.alent pe int voulu tenir a 
l 'égard d e s coqoe iaara et de leurs c o m b a t s 
de coqs , une a t t t t o d e i n t r a n s i g e a n t e , cons i 
dérant que la t a x e d'Ktat se m o n t a n t a 30 r , t , 
é ta i t déjit s u f f i s a m m e n t lourde et qu'ajouter 
ce l l e munic ipa l e d a n s toute s m intégra l i t é , 
c 'es t -a-dlre S S % , ce serait leur portât le coup 
de mort-

Les e o m b a i - de c qs . v o u s ue r i g a o f e a pas . 
mons i eur le P é p o t é e x i s t e n t depu i s un te::>ps 
i iuméniorii i l . I ls son t p r a t t . o é a par nos labo
r ieuses po iu i la t ious du Nord. 

Ka haut l ieu, l'on se fait ti:i • faus.-e Iflaa 
Aa ces s p e c t a c l e s et l'on prétend eiu'ils sont 
sauvoiin.'iires. c rueN UnOMt4.sk. 

Que dire a lors Ces c o m b a t s de boxe , oïl 
l'on se réjouit du s n „ g humain qui cou ie : 
des t irs aux p l g e o a a t f a e courses de t n u r . a u x , 
afl In m se ;i mort de l 'animal a m è n e a s s e z 
s o u v e n t la mort m ê m e de i h o m m e . 

N o u s pré tendons que V» c o m b a t s de coqs 
sont bien m o i n s imnio -aux iiuo • •(-s derniers 
s p e c t a c l e s , et c< pendant , n o s t a x i s sout bien 
plus é l e v é e s . 

A notre a v i s , m o n s i e u r le Préfe t du N'orl, 
n'a pas é t é s u f f i s a m m e n t reoae' . fné pour re
later d a n s sou rapport aux m u n i c i p a l i t é s , 
que l e s n u i m a u x sont mi s à mort après avo ir 
é té a b u s i v e m e n t i i .« l i ra i :es . 

Nous protes tons de la façon '.a p lus éticr-
,.:i|Ue contre parei l le a s ser t ion . 

Loin de Jos maltraiter, nous les entoaroaà 
de s u i i s spéc iaux p e o d a o t au -.uoins une 
a n n é e , parfo is deux et n i é m e trois ; l e s c o q s 
mi s en présence pe sont pas toujours m i s a 
mort , e t ceux qui la sont . aasCMOt toujours 
beaucoup m o i n s que par le couteau du cuis i 
nier leur t r a n c h a n t la gorge , a lors que les 
v i c t i m e s de c e dernier, ont tout au plus trois 
mois- d ' ex i s t ence . 

C'est dans leur B â t a r d de se battre , et nul 
ne paverait l es eni; •'• ii« r. 

Mai.-, me diie.-.-vous. qui a m o t i v é le rapp'.l 
e a q r . e s f o n de M. le P r é f e t du Nord ! 

M. le Pré fe t n tout s i m p l e m e n t é té sol l i 
c i t é par la Munic ipa l i t é r.uibaisieii i ie, à la 
su i t e du différend su ivant : 

Les m u n i c i p a l i t é s t r o u v a n t qn'Il é ta i t nbti-
s i f d 'appl iquer s t r i c t e m e n t une t a x e munic i 
pale de 2.V,é sur les e o m b o t a d coqs , a v a l e n t 
é t é t r ' s c o n c i l i â m e s , eu ue d e m a n d a n t aux 
o r g a n i s a t e u r s , qu'une partie de c e t t e t a x e . 
er un forfait é ta i t é ta ' li en tre o r g a n i s a t e u r s 
e! m u n i c i p a l i t é s . 

Jusqu'à ce jour, l 'accord porta i t e x i s t a i t , 
a o e n u d i f f éren l n 'éta i t s u r v e n u , car . il faut 
bien le dire, si l es ce» .u . leurs s a v e n t s 'amu
ser le d i m a n c h e , i l s s a v e n t en m ê m e t e m p s 
faire le b ien . Et Ils l 'ant Hautement prouvé , 
a u s s i t ô t après la guerre, en oraoo lMOt d - s 
concours au profit de c o u s <ii:i a v a i e n t laissé1 

uu peu de leur s a n g sur les c h a m p s de bata i l l e 
Au début de ce m o i s , un concours d e v a i t 

s 'organiser k Roubaix . m a i s devant les ex i 
g e n c e s de la Ville, qui réc lamai t aux orga
n i sa teurs , la taxe in tégra le de 2 5 C . force 
11 mis fut donc de l 'organiser dai's une autre 
ville, où les conditions forent plus ruJaeaaar-
Mee, 

D'où colère de la Muiilcipaat-I' rou'oaisienne, 
p la inte à M. le Préfe t du Nord, at enf la , 
c o m m e résu l ta t , note p ré f « t o t a l e aux maires 
dn d é p a r t e m e n t . 

Cor tas . M. le Pré fe t n'a pu que faire appli
quer M loi, e! nous rio v e n o n s n u l l i m e n t cri
t iquer son droit ; m a i s ce qui est p i e i n e m e u t 
regret tab le , c'est de c o n s t a t e r qu'une munic i 
pal i té c o m m e Roubaix . qui pourtant paraît s e 
targuer de s o c i a l i s m e , faeao, par son paata 
Incompréhens ib le , ti. des c i n q u a n t e mi l l e eu-
qnt-Ieurs e x i s t a n t d a n s le d é p a r t e m e n t du 
Nord, et vieil l ie par cela m ê m e , c o m b a t t r e . 
non sao tea tea t le c o m m e r c e local dans c h a q u e 
c o m m u n e , m a i s auss i a n n i h i l e r d'un plei'i 
coup les i n t é r e s s a n t s revenus d e s t i n é s a ceux 
qui se trouvent d a n s le besoin. 

Malgré tout e e que pourrait déc larer la Mu
nic ipa l i té ri.iili.iisiciii.c. nous MtitttOO* qu'el le 
n c o m m i s une grave f a u t e en ef fectuant la 
p la in te qu'e i le n fai te I 11. le Préfe t . 

Ln rfltK, si lea m e s u r e s ind iquées par M. 
le Préfet du Nord, d e v a i e n t ê t re s i r i c î e m e n t 
app l iquées , ce serait l ' tmpoaaiHti té ahoafoa 
de cont inuer ,'i Joocr lea coqs . Ce serait une 
grande pertOfaOtMo datis le m o m i e des eo;r ,o-
lenrs et ie c o u i i u e n e s' g re - sent i rera i l con-
s idérable ir . e i t . 

J'esp. 're. M. le D é p o t é , que vous da ignerez 
ag i ter la qoeathio • o p r i l de M. le Préfet du 
Non) , et que- vous ferez le néces sa i re pour 
ci ipécher l 'Irréparable. Nous e spérons que les 
Muii ic l i ia l i tés . d'accord a v e c M. 'e Préfe t , 
da igneront accorder aux coqi.eli'.ivs toute 
conc i l i a t ion poss ib le , et leur s y m p a t h i q u e 
b i enve i l l ance , leur p e r m e t t a n t a ins i , de eao -
t lnuer leur j . u . qui , quoi qu'où puisse dir>>. 
œ fai t , après tout , pus de mal à personne . 
et procure au Trésor un certain revenu, aux 
pauvres une Iar-> part, et favor i se le c o m 
merce d a u s t o u t e s lea c o m m u n e s du départe
m e n t dn Nord. 

Veui l lez agréer . mon?ieur le Député , et cher 
prés ident d 'honneur, l ' a s surance de m e s s u e 
t i m e n t les plus î e s n o t u e u s e m e n t d é r o u é s . 

( S i g n é ) : QfEVA-M \ R T I X , préside» de la 
Fédération des Ceooafeara do -Veid << dm 
Pas-dc-CaUii*. 

HALLE FLIP3. — Bearte. l-.Të : eitra. SfljB 
et 23.7.": Gruyère, 12.."ù; Hollaade, 1<..>0: Jlar^a-
rlne. 3,70; Pain d épicéa, H/jô; Biscuits, 7 a l i d 

C E R C L E M I L I T A I R E . — Les officiers de 
réserve dés ireux de pnooet d a n s les s e r v i c e s 
d ' é ta t -maior adresseront leur nom au colonel 
c o m m a n d a n t le 43° r é g i m e n t d ' infanter ie le 
plus tôt poss ib le et au plus tard le 12 Jan
vier lf»2S. 

Ils peuvent prendre coBOalsaOBce éfl. rue 
de la ( lare , de la note de serr l ce .adressée au 
[ r é s i d e n t do Cercle , ta i sant eonna i t re la 
«lurée et les condi t ion* de s t a g e a accompl i r 
é v e n t u e l l e m e n t . 

LE PIANOLA-PIANO DUO ART est une 
m rveille. — Audition chez MM. Coupleux frères 
24. nie Ksqnerm ise. Lilie. 4147Cd 

C E R C L E E S P É R A NT ISTrî . — F n ban
que t i n t i m e en l 'honneur de l n i i n l v e r s a i r e du 
f o n d a t e u r d e l 'es; c ranto , D r Z a n i e n h o i . 
réuni t d i m a n c h e dernier les m e m b r e s du Cer
c le » Al F r a t i g o •> e t leurs f a m i l l e s . 

C e t t e rencontre, e u t s u r t o u t s o n c h a r m e 

d a n s l ' a tmosphère d e cord ia l e a y m p a t f d e qui 
ne ce s sa de régner p a r m i l e s c o n v i v e s . 

Apr . 'a ' l e régui d u d é j e u n e r , nn réga l l in
g u i s t i q u e e t l i t téra ire fu t offert «ou* formi 
d une v i b r a n t e a l l o c u t i o n s u r l 'eaprit paclfl 
c i . tenr de l'Efeneranto, p a r M. B . B o o n e , pré 
s i d e n t d u Cercle . U n e I n t é r e s s a n t e causer i e 
sur les m a l h e u r s de la H o n g r i e p e n d a n t et 
après la gnen-e , par M. V. V a j d a , f u t a n s s l 
t r ' s a p p r é c i é e . E l l e permit de c o m p r e n d r e 
m i e u x le s e n s e t la c a u s e d e l ' é m i g r a t i o n 
hongro i se vers dea p a y s p ins c l é m e n t s , te l 
que la F r o n c e . U n e t r è s s u c c i n t e t r a d u c t i o n 
é t a i t fa i t e pour ceux qni n 'é ta ient pas in i t i é s 
a la l a n g u e i n t e r n a t i o n a l e . 

L'n c o n c o u r s d i v e r t i s s a n t e t la photogra 
phie d u groupe m i r e n t fin t c e t t e a g r é a b l e 
réunion. 

POUR G A R N I R vos arbres de Noël. G" Choix 
chez MOULLLE. 5, Grande-Rue, R z . 4147Ô) 

L E O S B O U C H E R D E P E R T H E S Dis 
tr ibut ion d : s p r i m e s . — La d i s t r i b u t i o n d e s 
pr îmes d u l e g s B o u c h e r d e P e r t h e s aura Heu 
en s é a n c e publ ique , s o u s la p r é s i d e n c e (!•» 
M Klêber S o r y . a d j o i n t a n m a i r e , d a n s lu 
sa l l e d e s c o m m i s s i o n s de l 'Hôte l d e Tflfla 
( e n t r é e â dro i t e d u b â t i m e n t c e n t r a l ) , 
d i m a n c h e 2 5 d é c e m b r e , i 1 1 heure». 

AU COLISÉE. — A partir de vendredi pro
chain, u s spectacle formidable : « Creeoet te s, 
• uper-ûïm français avec Betty Balfaur, Nicolas 
Kaline et de nombreux art istes français; c Celle 
qui domine n avec Souva Gallonne et Léon 
Mathot. — Sur scène : La* 4 Elsky, chanteur» 
russes. Location ouverte i partir de 10 heures . 
(Téléphojie : 4-8C). 4147W 

A L'OCCASION D E LA N O Ë L u n e dis tr i 
but ion de jofiots sera fa i te t 1 4 h. 3 0 . a ton» 
les é l è v e s de s f c o l e s pub l iques d e R o u b a i x , 
d a n s La sa l l e des" f ê t e s d e la rue de l ' H o s p i c e . 
Kilo s o r a p r é c é d é e d ' u n e m a t i n é e r é c r é a t i v » 
donnée par les é l è v e s de l 'Eco le d e ple in a i r . 

T R A N S F O R M A T I O N D U RÉSEAU T t L E -
P H O N I Q U E E N S Y S T È M E A U T O M A T I Q U E . 
— Tau* les abonnés; de notre gros centre indus
triel attendent avec impatience lo réalisation d t 
ce programme de modernisation de notre Réseau 
Téléphonique, qui nous mettra an niveun d r i 
progiês réalisés dans bien des pays où déjà fonc
tionne le Système Automatique. 

La transformation d'un réseau aussi important 
que celui de Roabaix-Toarcolag-Lll ls ne se fera 
pas s»ns difficultés, en effet : 

Tous les ah-innés. rlmt les postes n'ont pas été 
orévi.s pour l'aOeptalIso dn disque automatique, 
devront faire remplacer leure appareils ; d'antro 
part, bien des Industriel» profiteront de la m o -
d tii stinn du réseau général, pour transformer 
leur installation en systèmes modernes Mixte 
or. Automatique 

Pour qu'aucun retard ne soit apporté dans la 
réalisation de ce programme favorable h tous e t 
pour éviter de se trouver dans l'imnosasbllita 
d'exécuter toutes les commandes pendant les der
niers Délais, la Société « Le Téléphona privé 
National ». a créé un département d'étude qni s e 
chargera d'étudier tous devis ou propositions, 
concernant l'adaptation des installations actnellesi 
en installations automatique* el qui envisager* 
il temps les tran-formatioos th'cc*saires. 

Le Journal de Roubaix a. da reste, voulu étrtt 
dans les premiers h mettre son installation au 
goût dn jour et ac'u. i lenien' . fonctionne dan» 
les bureaux de ce journal, une li -rallation Auto
matique, conems et exécutée par la société m L e 
Téléphona Privé National », sueeeraale de Lille, 
7S. rue Na'iorale . (Téléph: 21-44. Lf.-.W 41481» 

L E C O M I T É D E S F Ê T E S D U F R E S N O V , 
L U X E M B O U R G . M A C K E L L E R 1 E , a l 'occa
sion île Noël , fera d i s t r i b u e r fle* g â t e a u x a u x 
c i i iun t s de t o u t e s le» é c o l e s du if-jartier, s a u s 
l i s t lnc t ioa d'opinion. 

Les d irec tr ices et dineetenra de s é c o l e s dea 
rues de Nnples , de R o m e . d'Kpinal «-i G o u u o J 
remet tront l e s g â t e a u x a la sort ie de la c l a s s e 
du. soir, le s a m e d i 2 4 d é c e m b r e . 

Iyes g a r ç o n s de s éco l e s d e s rues S t - V l n c e n t , 
des A r t s et Bréz ln . le r e c e v r o n t 2 3 . r u e 
d'Ital ie ( a n g l e rne S o l f é r i n o ) , s u r p r é s e n t a 
tion du t icket q u e r e m e t t r o n t l e s d i rec teurs . 

T o u t e s nos f é l i c i t a t i o n s au C o m i t é pour 
sou g e s t e g é n é r e u x . 

Etabiiss. MONNIER C. LAMARQUE. 118, rue 
d'Anzin. Uoubsix (Tél. 19.65) . Charbons, Anthra
cite. Aggloméré. Spécialité de Brnav. 24009 

U N I O N M U T U A L I S T E 
D F S C A N T O N S D E R O U B A I X 

On nous prie d'insérer ce qni suit: 

Los soc i é t é s de s e c o o r s m u t u e l s d o B o u -
b; ix s u i t a p p e l é e s à d é s i g n e r leur repréeen-
taiit ;1 l 'Ofdce publ ic m u n i c i p a l d ' h a b i t a t i o n s 
à bon marché , le m a n d a t de M. A l p h o n s e 
'Vi< si'lit.se e x p i r a n t le 31 d é c e m b r e 1 9 2 7 . 

M. D e l e s e l u s e a y a n t tou jours rempli aea 
fonc t ions a v e c le d é s i n t é r e s s e m e n t qn'on lu i 
cou ..ait et a c c e p t a n t â n o u v e a u de repré
s e n t e r la Mutual i t é , lo Conse i l d ' a d m i n i s t r a 
tion de l'L'nlon M u t u a l i s t e de s c a n t o n s d e 
Roubaix r e c o m m a n d e a t o u s l e s d é l é g u é s 
mut uu l i s tes d é s i g n é s pour prendre part a a 
vo l e -ini aura l ieu le jeudi 211 d é c e m b r e , d e 
10 h. a raidi, sa l l e d e s a d j u d i c a l i o n s , d e lut 
renouve ler la conf iance qu' i l s o n t e u e n lu i 
eu le d é s i g n a n t k c e p o s t e . 

ÉCOLE PIGIE. t , 83 , rue des Vosges. Prépa
rât, aux aff. Comptabilité. Langues. 8 t*no-Dae-
tjlo. Cours indiv. Placera, grat . des élèves. 35.131 

UNION D E S F A M I L L E S N O M B R E U S E S , — 
Quartier de l'Epaule. — Le Comité rappelle qu* 
la dernière inscription pour les enfants des adhé
rents pour la grande fête de Noël ches p e r 
mettre, se fera au siège, ie s-nied. 24 à partir de 
15 h. Se munir du livret de famille. 

SI VOUS VOULEZ ÉVITER la Ceaaes t iea , 
les maladies de la p«aa, vices du aaaa, ainsi q o e 

toutes les maladies qui nous guettent i cett* 
çposes de l'année, prenez de temps à autre du 
« N O R O D O L » . 26270 

Visiter B A K E R ^ . 42. rne- Es.picrtnois». LUI», 
n Le C h e m l i e r des Elégants ». rspécialité de che
mises sur mesures. 407S1 

LE P O R T E F E U I L L E QU'ON CROYAIT VO
LÉ, AVAIT * 1 * O U B L I * . — Nos lecteurs *•> 
souviennent peut-être qu'd y a quelques jour>-, 
Mme Albert Dumery, lUigère, domiciliée lObls , 
iue des Ogiers, avait porté plainte contre incon
nu poui vol de sein portefeuille contenant 77 fr. 

Eiie av- i t oéclaré avoir déposé celui-ci s a c 
lappui aune fenêtre, rue des Ogiers, pour rn-
ma»*er un paquet qui venait de lui échopper de s 
mains et ne p.us l'avoir retrouvé en ae relevam. 
En réalité ell» avait oublié, le portefeuille en re
prenant sa ioute et ce fut un lioanête passant. 
Al. André Andrieux, 72, rue du Creusot, è Croix, 
qui le découvrit quelques heures plus tard, e t Iw 
restitua à ea rropriét-lire dès qu'il put la con
naître. 

DEJA LES SOIRÉES SONT L O N G U E S . — 
L'est en faisant vous-mêmes vo* cadeaux ea 
étain repoussé ,en cuir ou pyrogravure, que vous 
les rendrez particulièrement captivants. Toutes 
ie* fournitures, étain ou cuivre en feuilles, pati
nes, outils, baltes, formes pour pista, v»»es, j«r-
ilinières, sont vendus: 13, ras éa Pays , ReMBMK. 
L'ours, leçons. 40004 

LE CLUB SYMPHONIQUE D E L ' E P E U L E 
a tenu dimanche sa réùnoin générale i » i u le 
renouvellement de la commission. Ont été non.-
niés: président actif. M. H. Heanebeile; vice-
p ésidéut, M. P. Egel»; chef, Mlle Deiourm. . 
socs-chef, M. Lemahieu; trésJner , M Leuiah.eu 
secrétaire, M. Vande Meirsschs; *ous-secrétsire 
M G. Debrnyne; délégués, MM. E. Duponchell. 
et Wolffcariens; membre, M. Ara.mane; commis 
saire de salle, M. E. Bobert-TIssot: archiviste. 
M. Roger Six ; domestique, M- Ovid Carron. 

N 'ATTENDEZ PAS les derniers jours de dé
cembre potrr c mmander vos cartes de visite » 
l'Imprimerie P. Baraaré-Ereeatt , 17. n w du 
Vieil-AbrecToir. Reaaalx (T. 16.18) ; rue Léou-
Salembien. Tearcola i (Tél. 0 .24) . t t l « « 

A N C I E N S S O U S - O F F I C I E R S F R A N Ç A I S . — 
Les membres disponibles sont prié' d'assister 

ux funérailles de M- Paul Régnier, sitmhra for-
dateur de la S'.ciété .décédé sahltemcnt .. MO 
dom'cile. dimanche soir. 

Assemblée à la maison mortuaire, ijead a 
S h. 43. boulevard Berurepalre. 62, oa à i' h. eu 
l'église Saint-Rédemptenr. 

RÉCLAME OC F I N D'ANNÉE J u a q u ' a u S l 
décembre. F . . . d . g m ^ J S M S g S ^ 
msats avec 2 0 * «a lahala. flatte aetr e t osomara 
Magasin Duhrunfaut, 80 , n i a «Haraéa, « M U 
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